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NOTE
SUR LA

CONSTRUCTION DE LA LIGNE DU BOUVERET

- A SAINT-GINGOLPH

par A. Pebet, ingénieur»

Aperçu historique. Le chemin de fer du Bouveret à Saint-

Gingolph et à Evian, ouvert à l'exploitation le 1er juin 1886,

forme le complément d'une ligne par la rive gauche du Rhône

et du Léman entre Saint-Maurice et Bellegarde, une sixième

soudure du réseau suisse avec le réseau français et une
nouvelle voie d'accès au Simplon. A ce triple point de -vue il offre

un grand intérêt, malgré le peu d'importance du trafic local

qu'il est appelé à desservir.

Les points effectifs de soudure avec les lignes de la rive droite

sont, d'une part, Massongex près de Saint-Maurice, et Lon-

geray (Collonges) à la sortie du grand tunnel du Credo d'autre

part.
La longueur totale de cette ligne est de 122 km., et sauf un

tronçon de 27 km. entre Saint-Maurice et Saint-Gingolph, elle

est entièrement sur territoire français. Mie avait déjà été

concédée en 1854 à l'ancienne compagnie d'Italie et faisait partie
de la grande ligne de Bellegarde à Arona par le Chablais, le

Valais, le Simplon et la rive droite du lac Majeur ; les travaux

furent entrepris sur territoire suisse entre Saint-Gingolph et

Sion et ébauchés sur territoire savoyard entre Collonges et

Thonon et un peu plus tard en Italie de Domo d'Ossola à Orna-

vasso, mais la section Bouveret-Sion fut seule achevée, mise

en exploitation en 1859 et prolongée de Sion à Sierre en

1868*.

Après la guerre de 1870, la France reprend la question et

construit successivement les tronçons de Collonges à Thonon

et de Thonon à Evian, mais ne montre que peu d'empressement

à répondre aux sollicitations de la compagnie du Simplon

qui désirait presser le raccordement. A la fin de 1881, peu

après la fusion de cette compagnie avec celle de la Suisse-Occidentale,

les négociations furent reprises, cette fois à la demande

de la France, et un traité international fut signé le 27 février
1882.

1 Les divers tronçons ont été ouverts &¦ l'exploitation le 14 juillet
1859 du Bouveret à Saint-Maurice et Martigny ; le 1" novembre 1880

de Bellegarde à Thonon; le lor juin 1882 de Thonon k Evian; le 1"
juin 1886 d'Evian à Saint-Gingolph et au Bouveret.

Ligne Bellegarde (Collonges)-Saint-Gingolph.

Cette bgne emprunte la plate-forme de la ligne de Lyon à

Genève entre Bellegarde et la sortie du grand tunnel du Credo

où elle se bifurque pour franchir le Rhône par un superbe
viaduc métallique de 240 m. de longueur totale (4 travées de

45 à 66 m. de portée en poutre continue), complété sur la rive
gauche par 5 arches en maçonnerie de 15 m. d'ouverture. Elle

se développe ensuite au pied de la chaîne du Salèvé, en
longeant la route nationale et la frontière suisse par Valleiry, Yiry,
Saint-Julien, Archamp et Veyrier pour franchir l'Arve à Etrem-

bières, et arriver à Annemasse, gare principale de cette bgne.
C'est d'Annemasse que se détache la ligne d'Annecy et
l'embranchement sur Genève-Volande. La compagnie Paris-Lyon-
Méditerranée a concentré dans cette gare des installations
considérables pour le service de ses machines, notamment un
immense dépôt en rotonde pour 48 locomotives, avec atebers

de réparation et de montage, ce qui serait dicté, paraît-il, par
des considérations pobtiques ou stratégiques tout comme le

tracé général qui évite Genève, principal centre d'affaires de

toute la contrée et doit être aussi onéreux pour les intérêts de

la compagnie Paris-Lyon-Méditerranée et des populations du

Chablais et du Faucigny que pour ceux de Genève.

L'embranchemement en construction entre Annemasse et

Volande ne desservira que les intérêts locaux de Genève,
n'étant pas rattaché à la gare internationale et au réseau Suisse-

Occidentale-Simplon. D'autres raccordements sont projetés

entre Annemasse ou Veyrier et la gare de Genève, de manière

à rattacher directement et complètement cette ville avec le

réseau savoisien.

A partir d'Annemasse la ligne se rapproche de la route d'Annecy

à Thonon, par la vallée du Foron en longeant la frontière

jusqu'à Machilly, passe à Saint-Cergues, atteint à Bons-Saint-

Didier son point culminant (550 m., soit 100 m. au-dessus de

la gare de Lausanne, point culminant du tracé par la riva
droite du Léman) et redescend sur Thonon par Perrignier,
puis sur Evian, en traversant la Dranse par un viaduc métal-

bque à trois travées de 20 m. environ.

Le tronçon d'Evian à Saint-Gingolph exécuté de 1883 à

1886 traverse des terrains difficiles, spécialement entre Meil-
lerie et la frontière. La ligne côtoie le lac, et a nécessité des

travaux importants, notamment deux tunnels (de 200 et 800 m.)
quelques viaducs, un grand nombre de ponceaux et passages


	...

